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)i donc, nia-

ciit: [niav.

patrie.

cliéiic !

tu veux

urouK ?

e vivo.

(IihiIl'iu" .si

Iv.ve

traiter

is.

1- ÎMt'!: \ ide.

rai)icle,

'r.ii jnur.

i incre
;

1 te.Te

îvant ce mot,

<'»t

t qu'un rêve,

?nt mit trêve,

len en peine,

: sereine,

répondu.

éperdu

•nurable?

draiid I)ieu, ilan-> cette nuit, je te ^avai^ capaiile

"^ De tout rendre à mon ctcur son bonlieur d'autreiois!

iu gouvernes les cieux par de l)ien liratide- 'oi-.

l'A tout à ta parole obéit san- mot dire.

Pourcpioi n'es-tu pas venu lorMjue j'allai- maud;re

Le de-tin -i crue! (|ui m'enlevait maman.'

l'arle et li--moi pourquoi, dans ce b'cn tri-te in-t.in.t.

\er- moi tu n'e> \enu pour soutder en mon ame

3 De- mots consolateurs. \'iens, elle te réclame.

.•\tiii qu'après ce jour où frappa le malbeur

Tu puisse- consoler mon immen-e douleur

Après la nuit...

Les voile- de la nuit bientôt -eront tiré-:

Kt les peuples verront de i)lus beaux jour- reluire.

J'entend déjà les cliants. dé- l'aurore entonne-

Par ces !.;en-. ces martyrs, ((ui ne cessent de d.ire

Fx'ur joie et leur bonheur. Répétez en tous lieux

Que vo- maux -ont finis. Oui, reprenez courage,

l'eujile- bel.^es et trani;ais ; vous serez plu- heureux:

•^i La soutYrance ici-bas est du bonheur le gage.

\'ous reverrez entin vos parents. \os amis:

Vous reverrez enfin tous vos beaux héritages !

Vous pourrez admirer, loin des canons maudits.

Les martyrs et les saints, pat;-ons de vo- villages.


